
 

   

A 
 l’heure où les feuilles commencent à 
tomber, où la pluie se fait plus fréquente, 

où les jours deviennent plus courts, où des 
menaces d’attentats terroristes sont annoncées, 
où des hommes et des femmes demeurent otages 
de lâches qui ont renoncé à l’honneur et à la 
dignité humaine, où la pauvreté fait chaque jour 
un peu plus sentir le poids de ses chaînes, où les 

affaires de la vie politique, dans tous les sens du terme « affaire », ont de quoi 
faire pâlir de honte nos sociétés occidentales en général et française en 
particulier… 
À l’heure où nous apprenons la maladie ou le décès de tant de proches, où 
nous nous inquiétons pour notre boulot, pour notre logement, pour notre 
école, pour nos retraites, pour notre avenir, celui de nos enfants, de notre 
quartier, de notre pays, de nos sociétés... 
À l’heure même où les lectures Bibliques du dimanche rejoignent de façon on 
ne peut plus directe la préoccupation de tant de nos contemporains : 
« Combien de temps, Seigneur, vais-je t'appeler au secours, et tu n'entends 
pas, crier contre la violence, et tu ne délivres pas ! Pourquoi […] restes-tu à 
regarder notre misère ? » (Habacuc - 1ère lecture du dimanche 3 octobre)… 

(Suite page 2) 

N° 12 N° 12 N° 12 N° 12 ----    octobre 2010octobre 2010octobre 2010octobre 2010    

 Le  j o u rn a l  d e s  p a r o i s s eLe  j o u rn a l  d e s  p a r o i s s eLe  j o u rn a l  d e s  p a r o i s s eLe  j o u rn a l  d e s  p a r o i s s e ssss   
 

St Denis de ClichyClichyClichyClichy----soussoussoussous----BoisBoisBoisBois, St Christophe  de  
CoubronCoubronCoubronCoubron , St Médard de CourtryCourtryCourtryCourtry , Ste Bernadette de 
GagnyGagnyGagnyGagny, Jésus adolescent de FrancevilleFrancevilleFrancevilleFranceville,  N-D de 
Lourdes des CoudreauxCoudreauxCoudreauxCoudreaux, St Pierre - St Paul de  
MontfermeilMontfermeilMontfermeilMontfermeil, et  St Nicolas de VaujoursVaujoursVaujoursVaujours 



 

 2 

À cette heure, je veux vous partager ces versets du psaume 139 : 
 « Je prends les ailes de l’aurore 
 et me pose au-delà des mers :  
 même là, ta main me conduit, 
 ta main droite me saisit. 
 J’avais dit : « Les ténèbres m’écrasent ! » 
 mais la nuit devient lumière autour de moi.  
 Même les ténèbres ne sont pas obscures pour toi, 
 et la nuit comme le jour est lumière ! » 
 
Courage, les amis ! Il est de ces jours sombres où le mot « Eglise » revêt toute 
sa signification : « Rassemblement ». Nous voulons demeurer solidaires dans 
ce monde parce que nous avons tous reçu, le jour de notre baptême, la Foi, 
l’Espérance et la Charité. Une foi qui nous fait tenir les uns et les autres en 
Dieu, les uns par les autres en Christ. Une espérance qui nous fait distinguer 
la frange d’or du soleil qui brille derrière les nuages ; une charité, enfin, qui 
nous fait nous engager pour que ce soleil, tous puissent le contempler. 
« Avancez au large », dit le Seigneur. 
Ensemble, répondons-lui : « Nous voici, Seigneur ! ». 

Père Thomas. 

(Suite de la page 1) 

L’ACAT, c’est l’histoire d’un combat passionné pour la dignité de la 
personne humaine. C’est l’histoire d’un refus : celui de la destruction 
de l’homme par l’homme. En mémoire de la Passion du Christ qui a 
enduré l’horreur de la torture et de l’exécution capitale. 

 

Contacts et informations :  
ACAT France : tél. 01 40 40 42 43 -  

Site internet : www.acatfrance.fr  
 

Groupe de Villemomble-Le Drancy, 

contacter Claude Gauthier : 

     tél. 01 72 33 96 00 ou 06 75 62 29 98 

ou gauthierclaude1@yahoo.fr 

 

Visiter également le site :  

www.worldcoalition.org 
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E 
coliers, étudiants et travailleurs ont fait leur rentrée. C’est maintenant le 

temps des rentrées paroissiales. Chrétiens et citoyens fiers de nos 

valeurs humanistes, témoignons de ce pilier de l’espérance chrétienne qu’est 

le droit à la vie de chacun ! Parcourons avec l’ACAT (Action des Chrétiens 

pour l’Abolition de la Torture) un chemin riche en propositions de prière et 

d’action solidaire, entre le 10 octobre, journée mondiale pour l’abolition 

universelle de la peine de mort, et le 10 décembre, journée anniversaire de la 

Déclaration universelle des droits de l’Homme.  

Chaque 10 octobre depuis 2003, la Coalition 

mondiale contre la peine de mort appelle à participer 

au grand mouvement pour l’abolition universelle de 

la peine capitale. L’ACAT-France est un des membres 

fondateurs de ce collectif de 108 ONG de tous pays. 

Elle se fait ainsi l’écho de la Parole divine, dans 

laquelle la foi chrétienne puise le respect absolu de la 

vie de chacun. N’est-ce pas cet appel qui court de 

l’Ancien Testament (« Tu ne tueras point », dit le 

Seigneur à Moïse) jusqu’au Nouveau Testament (« Moi non plus je ne te 

condamne pas », dit Jésus à la femme adultère) ?  

En 2010 la peine capitale est encore appliquée dans 58 pays. Signe d’espoir 

encourageant : en vingt ans  le rapport entre pays abolitionnistes et 

rétentionnistes (1) s’est désormais inversé en faveur des premiers. 

Aujourd’hui 90 % des mises à mort sont le fait de cinq pays, Chine en tête 

(1700 à 6000), suivie par l’Iran, l’Irak, l’Arabie Saoudite … et les Etats-Unis 

(52 en 2009). Les USA sont avec le Japon les deux seules démocraties du 

monde où la justice tue encore. Parce que la peine de mort assombrit la 

démocratie, et parce que, par sa puissance, cette nation est un prescripteur 

majeur pour le reste du monde, l’accent est mis cette année sur le soutien au 

travail des ONG américaines pour obtenir un moratoire immédiat en vue 

d’une abolition définitive. 

La peine de mort porte gravement atteinte aux valeurs de la démocratie, 

parce qu’elle est : 

� irréversible (des innocents sont condamnés par erreur),  

� injuste (elle touche massivement les personnes les plus discriminées, 

ôte toute chance d’amendement au criminel),  

� inopérante (elle n’efface pas les effets d’un meurtre pour les familles des 
(Suite page 4) 
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victimes, crée de nouvelles victimes chez les proches des condamnés),  

� inefficace (son effet plus dissuasif que d’autres sanctions n’est pas 

prouvé, son coût dépasse largement celui de la prison à vie, et elle ne 

garantit pas une meilleure sécurité pour tous).  

La peine de mort est inacceptable parce qu’elle ne respecte pas le « droit de 

tout individu à la vie » et qu’elle est « un châtiment cruel, inhumain et 

dégradant », comme l’affirment les articles 3 et 5 de la D é c l a r a t i o n 

universelle des droits de l’Homme. Elle viole « le 

fondement de la liberté, de la justice et de la paix dans le 

monde, que constitue la reconnaissance de la dignité 

inhérente à tous les êtres humains, et de leurs droits 

égaux et inaliénables » (préambule de la Déclaration 

universelle). 

La Déclaration universelle des droits de l’Homme, 

proclamée le 10 décembre 1948 par l’Assemblée 

Générale des Nations Unies, a constitué une avancée 

inégalée dans l’histoire de l’humanité, « un phare d’espoir pour tous les 

êtres humains humiliés » comme le dit René Cassin, un de ses pères 

fondateurs. Mais en dépit des progrès accomplis, ce texte de portée 

universelle (voté avec 50 voix « pour » et 8 abstentions) n’a pu empêcher 

les pires violations des droits de l’Homme, et le monde reste marqué par 

les dramatiques réalités de l’oppression, de l’injustice et de la pauvreté.  

Comment donc nous, chrétiens, pensons-nous et vivons-nous l’articulation 

de nos engagements, de nos convictions, de notre foi avec « la plus haute 

aspiration de l’homme » exprimée dans le préambule de la Déclaration 

universelle, à savoir « l’avènement d’un monde où les êtres humains seront 

libres de parler et de croire, libérés de la terreur et de la misère » ?  

C’est à ce questionnement que l’ACAT nous invite chaque 10 décembre à 

l’occasion de l’anniversaire de la Déclaration universelle des droits de 

l’Homme. Les chrétiens de diverses sensibilités ont là une parole spécifique 

à dire ensemble, et des moments spécifiques à vivre ensemble. Pour cette 

raison, cette réflexion offre une double opportunité passionnante : de 

rapprochement œcuménique et de coopération avec la société civile laïque. 

L'enjeu est la promotion de l’égale dignité et des droits égaux de tous à la 

liberté, à l’égalité, à la sécurité et au respect de l’intégrité physique et 

mentale de la personne. 

(Suite de la page 3) 

(1).Pays rétentionniste : Lorsque la peine de mort existe dans la loi et que le 
pays exécute (ou a exécuté depuis moins de 10 ans) ses condamnés à mort. 
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Les Sœurs de l’Enfant-Jésus (rue du Chalet) célèbrent 
cette année un Chapitre.  

Qu’est-ce donc qu’un Chapitre  dans une Congrégation religieuse ?  

Un Chapitre est une Assemblée générale réunissant des déléguées de la 
Congrégation, une rencontre importante, où son Centre est Jésus. 

« Les apôtres se réunirent auprès de Jésus » (Mc 6, 30) 

Le Chapitre n’est pas une histoire privée d’une Congrégation. Il est un événement 
ecclésial. 

Cette rencontre a lieu tous les trois ans dans les différents pays où nous sommes 
insérées et tous les six ans en France, pour un chapitre international. 

Elle se vit dans un climat de pauvreté, de prière et de grande charité fraternelle. 

Un Chapitre est toujours un moyen d’entrer en communion avec tout le Peuple de 
Dieu et l’universalité des peuples en pèlerinage vers le Père. 

Il est  une œuvre d’amour de Dieu  « répandu dans nos cœurs par le Saint-Esprit qui 
nous fut donné » (Romains, chapitre 5,5). 

Toute la vie religieuse s’insère dans une communauté chrétienne concrète. Elle ne 
se développe pas « aux côtés » de la communauté  chrétienne locale, elle se nourrit 
de la même Parole, de la même Eucharistie, se relie par le Saint Esprit au même 
centre d’unité qu’est l’évêque et les prêtres qui l’assistent. 

La première question qui s’impose à un Chapitre est celle-ci :   
« Qu’attendent de nous les hommes et les femmes d’aujourd’hui ?   

Et, dans quelle mesure notre Communauté ou nos personnes manifestent-elles 

et communiquent-elles le Christ ? 

Le Chapitre doit se demander ce que signifie l’évangélisation aujourd’hui dans 
l’Eglise, qui sont aujourd’hui les pauvres, quel sens a l’éducation, l’assistance sociale 
et la promotion humaine. 

Si un Chapitre a été bien célébré dans une attitude de pauvreté, de prière, de 
charité fraternelle, il est toujours une re-création de l’Institut et fait déborder ses 
richesses spirituelles sur l’Eglise et sur le monde. 

Chers amis(e)s, humblement nous nous recommandons à votre prière. Ce Chapitre 

aura lieu à Chauffailles du 7 au 26 octobre prochain.   
Merci d’être en communion avec nous. Soyons ensemble  « missionnaires de 
l’Amour d’un Dieu qui se fait  petit, proche de tous». 

Sœur Rita 
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◊ L’ équipe des prêtres : Père Laurent et Père Thomas, arrivés en juin 
2010 au terme de leur premier mandat de trois ans, ont demandé à 
être renouvelés dans leur mission sur le Secteur. Vous les supporterez 
donc à nouveau trois ans ! 

◊ Père Daniel a encore une année (au moins !) à servir parmi nous.  
Le Père Bernard Glaisner (Clichy) aussi.  
Le Père Mackenzy Célestin, du diocèse de Gonaïve en Haïti, est 
accueilli à Montfermeil pour au moins une année, au cours de 
laquelle il suit des études à l’Institut Catholique de Paris (voir son 
interview, page 14) 

 

◊ L’Equipe Pastorale : Catherine Gaspar l’a quittée, après 5 ans de 
bons et loyaux services. Elle retrace son histoire dans les pages qui 
suivent...  
Martine Lhomme et Sœur Jeanne Onogo y entrent : Martine pour y 
veiller à l’annonce de la Foi, et Sr Jeanne pour aider à mieux 
accueillir les étrangers dans nos paroisses et tenir compte de leur 
présence dans nos communautés. 

 

◊ Laurence Dubois a reçu une lettre de mission pour trois ans, afin 
d’être Animatrice Pastorale au service de l’aumônerie des collégiens. 
A ce titre, elle sera salariée par le diocèse. Retrouvez son interview 
page suivante. 

Le Journal l’« 1visible » va-t-
il finalement remplacer notre  
« Bonne’s Nouvelle’s » ?  

 

Non ! la preuve, vous avez Bonne’s Nouvelle’s 
dans les mains !!! 
Les différentes paroisses ont estimé que notre 
« production maison » 

était vraiment nécessaire à nourrir notre vie 
locale. Néanmoins, nous travaillons avec les 
conseils économiques de nos paroisses à un 
abonnement de plusieurs centaines 
d’exemplaires pour que ce journal soit en libre 
service dans nos églises, maisons paroissiales et 
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Laurence Dubois, 
coordinatrice des 
groupes d'aumônerie  
pour les collégiens. 
 

 
Mariée, 
deux enfants de 18 et 15 ans 
Membre de la Paroisse 
St Christophe de Coubron. 

Catherine aurait pu être bonne sœur, infirmière urgentiste dans 

une ONG ou assistante sociale. Elle a choisi – aidée par les 

chemins de la vie… ! Bien qu’elle n’ait pas vraiment quitté son 

quartier des Coudreaux, Catherine est un peu tout cela à la fois. 

Epouse d’abord, mère ensuite, mais aussi résolument tournée 

vers les autres, omniprésente chaque fois qu’il faut aider à 

grandir les enfants et les jeunes. Catherine est là.  Catherine, 

c’est du sérieux ; déterminée, voire perfectionniste, elle 

accomplit ses missions avec tact et compétence et elle obtient 

des résultats. 

L’enfant du pays a grandi, dans la sécurité d’une famille modèle, 

dans la foi et le service des autres. La petite fille timide est 

(Suite page 8) 

Cette année, je suis missionnée par le diocèse, c'est une grande aventure, 
et un pas de plus sur mon chemin de foi. Quelle grâce de pouvoir vivre sa 
foi en la partageant avec des plus jeunes. C'est une année de changement 
qui s'annonce, première mission pour moi, pour les jeunes confirmés, une 
nouvelle expérience qui a pour thème « Avance au Large ».  
 Cette année, il leur ai donc proposé  de prendre en charge 4 groupes de 
jeunes (environ 80 collégiens) car les jeunes ont un rôle à jouer dans 
notre Église, et le dialogue entre jeunes se fait plus facilement. Nous 
voulons « embarquer » tout le monde dans notre équipage où chacun 
aura sa place. Nous avancerons au large tous ensemble, tous unis dans 
l'Amour du Christ. 
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devenue femme souriante et épanouie dans sa vie. 

En quelques ligne, Catherine jalonne son parcours. 

 

JJJJ    
e pense que mon chemin de vie lié à mon chemin de foi ont eu une 

influence profonde sur la mission qui m’a été confiée depuis 9 ans, sur la 

pastorale proposée, vécue sur la paroisse ND de Lourdes et plus largement sur 

le Haut plateau. 
 

Rencontre décisive à 10 ans : celle de Sœur Paule (qui arrivait sur le secteur). Je 

la trouvais drôle avec son costume, ses lunettes à double foyer et sa dodoche ! 

Elle me fit connaître l’ACE puis ensuite la JOC. J’ai en tête 2 autres souvenirs 

marquants, car ils ont contribué à prendre conscience de ma vocation et à l’ 

éclairer d’un jour nouveau. En premier, ma profession de Foi aux Coudreaux : 

je me suis sentie vraiment appelée par le Christ, appelée personnellement 

pour témoigner de sa résurrection par ma vie ! Appelée à servir ma famille, 

mes copains de collège, et plus largement ceux que je rencontrerai !  Quant à 

ma confirmation, son souvenir est toujours aussi vif dans ma mémoire 

particulièrement la rencontre avec l’évêque Mgr Deroubaix : il m’avait 

scotchée par sa simplicité et sa manière très 

naturelle de dialoguer avec les jeunes. Un évêque 

qui n’avait pas de réponse toute faite à nos 

questions, n’était vraiment pas banal ! 

Ensuite, ce furent les année lycée, la JOCF avec les 

copines et la JOC, ma responsabilité au comité 

fédéral (une conduite des jeunes au service des 

jeunes !) pendant 4 ans (82–86). Puis la rencontre 

avec José (1983) et notre mariage 3 ans plus tard. 

Cette même année démarrait l’équipe ACO. Puis 

sont arrivés les enfants.  

Cela a façonné mon parcours de vie dans un Dieu 

incarné par le Christ… dans un engagement fort au 

service de l’Homme pour rejoindre ce Dieu incarné... combat pour un monde, 

une société  plus fraternelle et juste... C’est bien la construction du Royaume 

de Dieu qui se continue par nos mains ! 
 

Des expériences pastorales qui me disent des convictions 

En 9 ans de mission pastorale, beaucoup de rencontres, beaucoup de visages, 

beaucoup d’évènements ont nourri ma réflexion et alimenté mon action 

(Suite de la page 7) 
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pastorale. De plus, certaines expériences fortes de mon histoire ont fait surgir 

et/ou renforcer des convictions, ont approfondi mon regard sur la relation à 

l’autre, la relation à Dieu. Pour illustrer ces propos, je ne retiendrai que 

quelques évènements : 

� La 1
ère

 messe des familles en Octobre 2002. Importance de Faire l'Eglise 

ensemble On sentait une communion pendant la messe. Elle change 

mon regard sur l’autre, le regarder avec les yeux de la Foi…   

� La retraite de 1ère communion 18 Janvier 2009 : les enfants ont l’air 

heureux, c’est intéressant de prendre part à ce qu’ils vivent, nous faisons 

connaissance avec d’autres parents et nos enfants font connaissance 

avec d’autres enfants.  
 

Quelques-unes de mes convictions parmi beaucoup :  

* Croire que l’Eglise est capable de se mettre en mouvement par la force 

sans cesse nouvelle de l’Esprit Saint qui nous aide à sortir de la routine, à 

faire sans cesse place à du neuf.   

* Ma foi, je la vis tous les jours. Cela dépasse largement le « sentiment ». En 

moi cette conviction : Eh oui, l’Eglise est faite pour ceux qui n’y sont pas 

encore !  

* Que nous soyons dans la paroisse, au seuil ou au large, il s’agit de vivre 

l’Universalité de l’Eglise : une Eglise qui prie, une Eglise qui agit, une Eglise 

qui lie et relie les uns avec les autres, une Eglise qui lit la Parole de Dieu, relit 

son histoire pour la relier à Dieu et à sa Parole.    

* Cependant, certains chrétiens ne s’y 

reconnaissent pas, d’autres ne s’y intéressent pas 

et s’en éloignent.  

* Dans cette Eglise, je ne me mets pas à part. 

Façonnée par les mouvements d’action catholique 

spécialisée, je fais passer mes convictions avec 

autorité, parce que mon expérience est reconnue 

par les autres.  

* Comment ne pas être émerveillée devant toutes ces découvertes ! 

Emerveillement dans tout ce vécu qui montre la grandeur de Dieu en 

l’Homme...  

Emerveillement qui change mon regard sur le monde, sur la société : casser 

l’image négative que les médias portent sur les enfants et les jeunes par 

exemple. 

Faire un « break » ce n’est pas facile ; il faudra réapprendre à se donner du 

temps pour soi, pour le mari et les enfants…  
(Suite page 10) 
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Voici venu le moment des perspectives… et inévitablement celui d’autres 

interrogations :  

�  Sur le plan presbytéral et pastoral, comment permettre que le prêtre ne 

pense pas à la mission des baptisés selon une utilité, pour faire tourner la 

boutique, mais plutôt à la personne, selon son (ou ses) charisme(s) ?  

Comment donnons-nous le goût de découvrir Jésus ressuscité aux autres ? 

Quel témoignage suscitons-nous ? Comment aidons-nous les enfants, 

jeunes et adultes chrétiens  à prendre leur place, à être apôtre dans leur 

quartier, dans leur école, dans leur lieu de travail ? 

� Sur le plan personnel, comment permettre qu’un travail en Eglise soit 

épanouissant et nourrissant pour toute sa vie ? Dans toutes ses 

dimensions ?  Quel équilibre de vie ?  

Le choix que j’ai fait de prendre un congé sabbatique aujourd’hui n’est pas 
anodin. Il arrive au bon moment. Et oui, le Seigneur fait bien les choses pour 
chacun d’entre nous ! Il va me permettre de prendre davantage conscience 
de ce qui m’habite (du désir de Dieu en moi), de poser cette riche expérience 
pour ouvrir un avenir, un avenir qui ne se fera pas sans tout ce vécu passé au 
service du Haut plateau. 

Nous participons à une FORmation pour une 

Mission d’Eglise (FORME) s’étalant sur 2 ans 

(un samedi ou dimanche par mois environ) 

pour nous aider dans l’accompagnement des 

jeunes ou bien des malades, ou dans 

l’animation liturgique ou la responsabilité 

catéchétique selon chacune. 

Pendant une première année de lecture et 

d’approfondissement de la Bible et des 

sacrements, nous avons mieux compris que 

Jésus vient à notre rencontre ; Il est un guide 

et nous devons mettre sa parole en pratique. 

Les différents ateliers nous apportent les repères que nous recherchions 

et nous permettent de faire évoluer notre foi. Les échanges sont aussi 

très positifs. 

Il ne nous reste plus qu’ à vivre tous ces acquits et à les faire partager 

dans nos paroisses. Simone, Laurence, Sylviane et Hélène de Vaujours, 

          Agnès et Pauline de Courtry  



 

 11 

Alberto Urdapilleta nous a quitté en juin dernier.   
Depuis sa création, il collaborait à la rédaction de ce 
journal. 

Par son cursus scolaire, des études approfondies 
notamment en théologie, mais aussi par un travail assidu et 
permanent, une lecture constante d’ouvrages, de 
périodiques, de journaux de tous bords, Alberto était 
disposé à rédiger ce qu’on appelle, des articles « de fond », 
c’est-à-dire, des sujet bien pensés et qui nécessitent 
forcément une grande aisance des sujets traités. Rédiger 

un article de fond, c’est véritablement un exercice journalistique, un travail « de pro »  qui 
s’appuie sur des bases solides, universitaires, sur la connaissance, l’expérience. 

Alberto ne s’enfermait pas dans une bulle de convictions  aseptisée et rassurante ; il se 
cultivait et remettait en jeu ses convictions.  

Pour qui ne connaissait pas Alberto, cet homme discret passait volontiers pour un 
personnage austère, distant, peu bavard. Il savait, mais, réservé  –  et surtout publiquement 
– il parlait peu. 

Ce que produisait Alberto était bien ficelé, bien amené mais  d’une plume souvent difficile 
en première approche ; c’était son style, sa manière à lui de nous  éclairer, sa foi, sa 
compréhension de la vie et du mystère divin qu’il essayait de nous expliquer. Son rôle à lui 
n’était pas de nous dire « voilà, c’est ainsi » mais c’était une invitation plus personnelle, plus 
intime à nous grandir.  
Alberto ne se mettait pas à notre portée : il nous élevait.  

Quand le pape Jean-Paul II est mort en 2005,  Alberto à écrit quelques lignes pour notre 
journal. 

En conclusion, dudit article, il écrivait ceci : 

« … Le lot commun de nous tous est de disparaître, parce que les aléas de la vie nous 
amènent à d’autres services dans d’autres lieux, ou, plus radicalement, par notre mort. 
Nous regrettons souvent ces départs, et si les regrets sont légitimes, le plus grand 
hommage que nous puissions rendre au disparu, ce n’est pas de « l’idolâtrer », mais de 
lui dire un grand MERCI pour tout ce qu’il nous a apporté en nous aidant à progresser 
dans nos vies. 

En fin de compte, les hommes passent, seul Dieu reste toujours, Lui qui suscite les grands 
(et les petits) prophètes chargés de nous ouvrir des horizons nouveaux ». 

Comme tu nous l’as suggéré, Alberto, nous te disons un grand : MERCI !  
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« Nous l’avons vu, nous en rendons témoignage » 

Je suis arrivé en France le 20 septembre de 
l’année dernière en connaissant seulement 
trois mots : au revoir, bonjour et MERCI. 
J’aurai désiré partir pour la Chine. A 
l’école j’ai appris l’anglais et pour moi 
c’était plus facile, mais les supérieurs de ma 
congrégation en ont décidé différemment. 
Je pense qu’apprendre une langue aide à 
aimer les gens qui la parlent. Jour après 
jour j’ai commencé à remplir mon 

dictionnaire personnel : chaque jour les pages blanches fleurissent de mots 
nouveaux. Habituellement chaque livre a son titre. J’ai appelé le mien 
« MERCI ». Sur mon dictionnaire il n’y a pas seulement les mots nécessaires 
pour parler avec quelqu’un mais aussi les noms de chaque personnes que j’ai 
rencontrée. Mon dictionnaire aujourd’hui déborde de mots et de noms.  

« M » comme Mémoire : Je n’oublierai jamais toutes les personnes qui, 
simplement, après la messe venaient pour me dire : « mon père ça ne se dit pas 
comme ça… ». J’ai senti alors des gens très proches, prêts à m’aider. J’ai dû 
chercher les mots pour parler aux gens qui venaient me voir pour les funérailles ; 
j’ai dû « traduire » ma foi pour parler aux époux et aux enfants qui se 
préparaient au sacrement de mariage ou de baptême, mais le plus difficile fut de 
« bosser » sur les homélies du dimanche... j’avais tant de choses  à vous dire ! 

« E » comme Etonnement : Tous ces visages que j’ai connus et qui me parlent 
de la beauté du visage du Christ « Ecclésia ». Chacun et chacune d’entre vous 
forme, la mosaïque du visage du Christ. J’ai trouvé en beaucoup d’entre vous 
une foi solide dans le Christ Jésus. Une Foi simple mais vraie et profonde.  

« R » comme Remerciement : Le monde d’aujourd’hui oublie souvent de dire 
« merci » parce qu’il pense que tout est dû et on a le droit d’avoir… Je veux 
remercier toutes les paroisses qui m’ont accueilli et supporté pendant ces trois 
mois. Un merci tout particulier au père Thomas, au père Daniel et au père 
Laurent, qui m’ont reçu avec amitié et qui se sont rendus disponibles pour  me 
donner les renseignements dont j’avais besoin. Un merci à la famille Quentin qui 
m’a accueilli.   
Et « R » comme R.V. car Dieu réunit toujours ceux qui s’aiment.              

« C » comme Charité :  Une Eglise qui ne vit pas la charité n’est pas une Eglise. 
Le partage est important. De nombreuse personnes n’ont pas de quoi pour 
arriver à la fin du mois, certaines vivent dans la rue. Beaucoup d’entre vous 
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exercent tout naturellement la vraie charité pour leur prochain qui est dans la 
galère. Je pense à ceux qui œuvrent pour les Quatre Vents et ce qu’ils m’ont 
partagé de leur vécu.  

« C » comme Communion un don incontournable pour une communauté 
chrétienne. J’ai apprécié le repas partagé du mercredi au presbytère. Se 
connaître mieux est indispensable pour construire une Eglise unie.            

« I » comme Illimité : L’amour de Dieu est illimité pour chacun de nous. Je 
vous souhaite de chercher, voir et aimer Dieu en toutes personnes et en toutes 
choses.      
Ces trois mois au milieu de vous ont été pour moi un cadeau reçu de Dieu.   

Le texte de la première lettre de Saint Jean peut faire synthèse à ce que je viens de 
dire : « Ce qui était dès le commencement, ce que nous avons entendu, ce que 
nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé, ce que nos mains ont 
touché du Verbe de vie - car la Vie s’est manifestée : nous l’avons vu, nous en 
rendons témoignage… ». Ces paroles de Saint Jean nous les avons vécues 
ensemble : vous m’avez témoigné l’amour du Christ, moi j’ai cherché à vous le 
rendre plus proche. Que l’Esprit Saint nous donne le courage et la force 
d’annoncer le Christ qui est le Chemin, la Vérité et la Vie pour ce temps et en 
tous lieux. 

Des nouvelles du Père 

Denis Nicolleau 
 

C'était promis : Jean- Philippe et moi nous irions voir 
le père Denis, lui portant des nouvelles de tous ses 
amis montfermeillois.  
 Nous avons donc passé deux jours avec lui et ses deux 
compagnons, dans leur maison de retraite, à 
Châteauroux. Deux jours vécus intensément car Denis, 

avec sa rigueur habituelle et son esprit cultivé, nous avait concocté un 
vaste programme de découverte de cette belle région. 
Denis va bien ; il vieillit doucement, se sert peu de son auto mais il 
monte toujours à vélo! Quelques chutes de temps en temps mais son 
esprit reste vif et curieux ; sa sérénité est grande. 
Notre visite a été un brin de soleil partagé dans sa vie un peu 
monotone. Il nous a chargé de vous dire qu'il ne vous oublie pas et 
qu'il vous envoie ses amitiés. 

Maryse U    
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• Prénom : Mackenzy 

• Nom de famille : CELESTIN 

• Age : 41 ans 

• Nationalité : Haïtienne 

• Profession : Prêtre enseignant (français, 

sciences    humaines…) 

• Adresse provisoire : presbytère de Montfermeil. 

• Signes extérieurs : Haute stature, lunettes 

d’instituteur, élocution parfaite teintée de créole. 

• Signe particulier : passionné de sciences 

humaines (littérature, philo… ) 
 

Son premier contact avec la France, ce fut le froid ; quand on arrive d’un 

pays tropical, cela surprend. Mais Mackenzy n’est pas homme à s’en laisser 

conter ; séjourner en France est un choix personnel et il est prêt à accepter 

quelques désagréments tels que la température... 

Né le 23 mars 69 à Haïti dans une famille de 6 enfants,  le jeune Mackenzy a 

un parcours scolaire complet mais assez tôt, il s’engage dans des 

mouvements et activités d’Eglise. Il le veut et il sera prêtre. Etudes 

secondaires et théologiques au grand séminaire de Port-au-Prince, il est 

ordonné en 1998, curé en paroisse 8 ans puis il est nommé dans des postes 

d’enseignant de lycée ; on lui confi également la responsabilité de gestion 

d’écoles presbytérales pendant 9 ans. 

Pour une meilleure mission pastorale, Mackenzy  souhaitait approfondir 

ses connaissances et valider son expérience ; son vœu se réalise, le voici 

étudiant pour au moins deux années à l’Institut Catholique de Paris où il 

prépare cette année une licence en sciences de l’éducation puis un Master 

l’année prochaine. 

- Mise à part la météo, quelles impressions d’être étudiant ici ? 

D’abord, ces grandes métropoles, je ne suis pas habitué, et puis, cette 

multitude de visages rencontrés dans les transports en commun ; des gens 

ont la même couleur de peau que moi mais sont de langue et de culture 

différentes ; j’aimerais les aborder mais ce n’est pas possible… Cette 

inculturation, je l’ai voulue et en accepte les inconvénients. 
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Ici au presbytère, dans les églises avec les personnes, je me suis senti 

intégré tout de suite. Je me sens bien, comme je me sens bien dans ma 

mission à propager l’Evangile, les valeurs, la foi. 

- Haïti - Tremblement de terre du 12 janvier dernier ; et l’après ? 

Ca été quelque chose de terrible : 150 000 morts officiellement mais sans 

doute le double ; des quartiers entiers n’ont pas été déblayés et des familles 

entières s’y trouvent encore. 

Mon diocèse de Gonaïves n’a pas été touché, aussi nous avons recueilli 

beaucoup de familles ; j’en ai logé au moins deux chez moi et nourri 

beaucoup, il fallait trouver la nourriture et le nécessaire…  

Là-bas, les gens attendent beaucoup des prêtres qu’ils sollicitent pour leur 

capacité à faire ouvrir certaines portes… 

Le stade de l’urgence est dépassé, on doit s’attaquer maintenant à la 

question des structures du pays, établir des priorités. Or, cette phase est 

très faiblement engagée et on n’en voit que peu d’effets positifs.   

Si le rôle des ONG (organisation non gouvernementales) a été remarquable 

comme aides d’urgence, leur présence permanente sur le terrain qui se 

substitue à celle de l’état est source de contestations ; ces organisations 

établies tendent à 

i m p o s e r  l e u r s 

philosophies et méthodes 

et cela ne va pas toujours 

dans le sens de l’intérêt 

général ni ne correspond 

aux vraies attentes. 

De plus, la saison des 

pluies tropicales aggrave 

des situations toujours 

provisoires : inondations, boues, crues ajoutant du malheur au malheur. 

Mais le peuple haïtien est solide et dynamique. Il a une immense capacité à 

garder la foi au plus fort du malheur. Les rescapés du séisme priaient et 

remerciaient Dieu de les avoir épargnés. 

Le peuple Haïtien est un peuple de lutte – liberté durement acquise, il lutte 

avec ses malheurs. 

En toute circonstance, le mal ne doit pas prendre le dessus ; toujours, 

la vie a le dernier mot. 



 

 16 

Au fil de notre journal, nous continuons d’essayer 

de comprendre quelques-uns des mots employés 

au cours de la messe, soit pour en désigner une 

partie (ex : prière pénitentielle), un objet dont on 

se sert (ex : calice), ou encore une expression 

dans les prières (ex : Salut du monde). 
 

En novembre 2009 puis dans le Bonne’s 

Nouvelle’s n° 11 de juin 2010, nous découvrions 

comment Credo et Prière Universelle étaient la 

conclusion logique de la Liturgie de la Parole, ce 

dialogue entre Dieu et l’assemblée chrétienne : « Je crois en Toi, Seigneur… 

prends soin de notre humanité ! » 

Nous poursuivons notre chemin de découverte. Dieu a parlé. Mais comme 

nous dit St Jean dans sa première lettre : « Nous devons aimer ; pas 

seulement par des paroles et des discours, mais par des actes et en vérité ». 

Alors, après la liturgie de la Parole, voici la liturgie de l’Eucharistie 

(« liturgie », au passage, est un mot qui signifie « Action commune du Peuple 

de Dieu ») : Dieu va se donner à nous concrètement, dans le pain et le vin 

qu’il va transformer en son corps et en son sang. 

Première étape de cette  liturgie : La présentation des Dons... 

Aussi appelée l’Offertoire (c’est son nom dans l’ancienne forme de la 

liturgie de la messe), la Présentation des dons (ou préparation des dons) 

nous fait entrer dans un mouvement dont Dieu est l’origine et où l’homme 

devient partenaire de Dieu : 

 

Dieu donne…  

L’homme reçoit ces dons… 

Il les transforme par sa vie et son travail (intelligence et action)… 

Et en redonne le fruit à Dieu (prière)… 

Qui le transforme par sa vie et son travail (L’Esprit Saint)… 

Et en redonne le fruit à l’homme (L’Eucharistie)… 

Qui va lui (re)donner la Vie, l’énergie pour aimer comme Dieu. 
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Ainsi commence donc ce mouvement, 

cette dynamique d’amour, de l’accueil 

et du don, qui exprime la vie divine et 

constitue la vie humaine à son image. 

 

Ces dons sont exprimés par le pain et 

le vin, apportés à ce moment à l’autel : 

il s’agit de déposer sur la table de Dieu ce qui était sur la table des hommes. 

Pain et vin constituaient la base du régime alimentaire de nos ancêtres, et 

le sont encore aujourd’hui. Cette nourriture est nécessaire à notre vie. 

Pourtant, nous ne la gardons pas égoïstement pour nous : notre vie est 

bien symbolisée par ce pain et ce vin que  nous donnons à Dieu pour qu’il 

les transforme, les multiplie, et en fasse la vie et la joie de toute humanité 

(le « pain de la vie éternelle » et le « vin du Royaume »). 

 

Il s’agit bien de se dessaisir de nos biens, c'est-à-dire symboliquement de 

nous-mêmes, pour en faire don. C’est pourquoi ce sera aussi au moment de 

l’offertoire que sera faite la quête : nous dessaisir d’une partie de notre 

porte-monnaie au profit de la communauté   

(Attention, cependant, à ne pas être le nez dans son porte-monnaie dès la 

Prière Universelle… N’est-ce pas agaçant, ce bruit de pièces, alors que nous 

sommes en train de prier… ?!  Restons concentrés sur chaque moment de 

la messe : il y a un temps pour prier… et un temps pour partager !). 

 

De ce que nous lui donnons, de ce pain et ce vin, Dieu se servira pour nous 

donner sa vie. Joyeuse perspective, qui est exprimée par la « Prière sur les 

offrandes », que fait le prêtre à la fin de ce rite de l’offertoire, et par 

laquelle il redonne le sens de ce geste : ce que nous apportons nous fait 

participer à l’action du Christ qui nous sauve en nous donnant sa vie. 

Père Thomas. 

La suite, au prochain épisode !   

Et si vous avez des questions, posez-les et déposez-

les moi dans la boîte aux lettres : j’y répondrai 

volontiers dans le prochain numéro… 

Et n’oubliez pas, le panier de la Solidarité, chaque 

mois, qui complète ce qu’exprime l’offertoire : un 

pain partagé pour tous ! 
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Le samedi 3 juillet dernier, au soir, à la salle Jean BOSCO, le cercle des aînés (Coubron-
Courtry-Vaujours-Etc.) faisait son show ! Ce groupe de jeunes gens a présenté des 
sketches, écrits par eux-mêmes au cours de l’année, devant une soixantaine de personnes 
venues partager un moment de rire et de convivialité. 

C’est ainsi qu’entre deux étapes d’un repas autour duquel nous nous sommes tous 
retrouvés, les saynètes se sont enchaînées. Ont ainsi été abordés les thèmes suivants : Les 
speed dating où des personnages pour le moins étranges cherchaient l’âme sœur par un 
dialogue de quelques minutes, les gens bizarres du métro parisiens que tout le monde a 
un jour croisés, le télé-achat tentant de fourguer des objets originaux et pourquoi pas à 
inventer !, l’émission de M6 « un dîner presque parfait »… Tous ces sujets qui ont été tour 
à tour l’objet de parodie ou de satiyre humoristique ! A entendre les rires dans la salle, 
nous avons eu le sentiment que nos plaisanteries ont fait mouche ! 

Le repas quant à lui a été préparé par des parents mais pas seulement, des paroissiens qui 
n’avaient pas forcément de liens familiaux avec les pitres d’un jour ont également apporté 
leurs gentilles contributions ! Nous les en remercions au passage ! 

Cette soirée avait un autre but, bien plus sérieux celui-là : récolter des fonds pour une 
association caritative : Le secours catholique, plus précisément pour la boutique de l’AMIE 
(Alimentation Moteur de l’Insertion Economique). Il s'agit d'une épicerie sociale soutenant 
des personnes très  endettées.  
Aussi, chacun était invité à donner ce qu’il pouvait dans une petite boîte placée à l’entrée 

de la salle. Grâce à votre générosité, 
plus de 300 euros ont été collectés ! 

     Merci. 
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Pendant les mois de juillet et août, chaque mercredi à 12h30, 
surprise et plaisir nous attendaient au presbytère Saint Pierre Saint Paul. 

Surprise, car les participants, venus de toutes les paroisses (et hors 
paroisse !) étaient différents d’une semaine à l’autre : couples, personnes 
venant seules, toujours accueillis par deux prêtres du secteur, 

Plaisir, de retrouver des « vieilles » connaissances ou de découvrir de 
nouveaux visages autour de plats apportés par chaque participant ; et l’on 
goûtait les saveurs provinciales et mondiales ! 

Lieu d’échanges aussi grâce à l’heureuse initiative de Sœur Bernadette qui 
avait invité 2 familles connues au Secours Catholique ; par exemple, des 
notions d’informatique ont été données à la grande satisfaction de Fatou qui 
a retrouvé les bases qu’elle utilisait dans sa profession au Sénégal. 

La totale liberté avec laquelle on pouvait participer ou non aux agapes du 
mercredi, a été très appréciée par la quasi-totalité des participants – plus 
de 20 personnes parfois installées au jardin. « De vraies vacances » a dit 
l’une d’entre nous ! 

Nous sommes prêts à recommencer… et une idée a germé : pourquoi ne 
pas déjeuner ensemble un dimanche par mois et faire des projets pour 

l’après midi : jeux de société sur place, séance de cinéma, autres 

idées ? 

 

Si cela vous intéresse, faites-
vous connaître à l’accueil du 

presbytère St Pierre-St Paul.  
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Dimanche 19 septembre, une grande 

foule s'est retrouvée dans l'Eglise 

Marcel Callo de Tremblay-en-France 

pour célébrer les 50 ans de 

sacerdoce de Jean Massin. Nous connaissons bien Jean puisqu'il fût prêtre 

15 ans sur Clichy-sous-Bois jusqu'en 2008. Entouré de sa famille et de 

nombreux amis, parmi eux des paroissiens venus des quatre villes où il a 

exercé (Drancy, Tremblay, Clichy et Montreuil), des membres des 

mouvements comme la JOC, l'ACE et l'ACO, Jean, très ému par tant de 

marques de sympathie a rappelé au cours de la belle célébration, son 

cheminement vers le sacerdoce et dans l'Eglise. "Le Christ a transformé 

ma vie, j'ai compris qu'il m'aimait et m'appelait à tout donner pour le 

faire connaître. Jeune déjà, j'avais plaisir à découvrir Jésus dans les 

Evangiles que j'emmenais à l'école. Ca vaut le coup de le suivre, il ne 

déçoit jamais." Rappelant que c'était un prêtre qui l'avait interpellé pour 

le sacerdoce, Jean a demandé que chacun s'interroge sur ce qu'il peut 

donner pour le service de la foi en notre Dieu. "J'ai beaucoup apprécié 

œuvrer avec les laïcs pour construire une Eglise vivante, accueillante à 

tous. J'ai découvert et soutenu les mouvements d'action catholiques, 

particulièrement en monde ouvrier, ils permettent aux jeunes de se 

construire et de vivre leur foi tout en cherchant leur voie dans la 

société." 

Bien entendu, l'apéritif offert et le 

buffet composé de ce que chacun 

avait préparé, ont permis des 

échanges fructueux, des retrouvailles 

amicales et émouvantes. La fête a 

continué l'après midi, ponctuée de 

chants préparés par les différentes 

paroisses. La communauté sri-

lankaise nous a particulièrement 

enchantés par de très jolies danses.  

Merci au Père Jean Massin et bonne continuation à Montreuil ! 

P. Jean Masin et P. Bernard Glaisner 
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 C'est en effet la première fois que la paroisse de Courtry est honorée par 
la visite de son Evêque. Cette paroisse du Secteur est marquée par sa 
diversité : le monde rural, le monde citadin et les gens du voyage s’y 
côtoient, chacun enrichissant cette communauté humaine de ses 
particularités. Le 4 septembre dernier, Mgr Delannoy a fait connaissance 
avec les gens et les lieux, et les a inviter a y faire grandir cette fraternité 
naturelle. 
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Incontournable et privilégié moment de 

ferveur, le pèlerinage de ND des 

Anges a rassemblé un millier de 

personnes, le 12 septembre. 

Il y avait les pèlerins du matin 

convergeant vers la chapelle 

Notre-Dame-des-Anges à partir des 6 routes 

tracées ; des pèlerins qui étaient venus à  

l ’heure du midi partager le repas ; d ’autres qui les ont rejoints en 

début d ’après-midi pour le temps de fête en familles… enfin, ceux 

qui sont venus pour la célébration… 

Le MMMMouvement CCCChrétien des RRRRetraités (MCRMCRMCRMCR) du Secteur du 

Raincy-Villemomble-Gagny s'y est rendu le mardi suivant. 

Cette journée a commencé par une messe . Ensuite, grâce au 

soleil présent, un repas « tiré du sac » a été partagé à l ’

extérieur.   

Puis l ’ après-midi, prières à Marie en récitant le Chapelet. 

Cette journée, toujours appréciée, a permis des rencontres dans 

Pour plus de renseignements sur notre association  

SOLIDARITÉ BANGLADESH 
et pourquoi pas venir nous épauler 
l’année prochaine (toujours en 
septembre) ou adhérer comme 
donateurs volontaires (mensuels, 
trimestriels ou annuels), s’adresser 
à son Président : 
Alain Buirette -  Tél. : 01.64.63.85.09  
e-Mail : alain.buirette@wanadoo.fr 
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Après des semaines de préparations intenses, déménagements en tout genre, 
enfin les grands jours de la brocante 2010 sont arrivés ! 

Le vendredi déjà beaucoup de monde à l’œuvre : les stands prêtés 
gracieusement par la Mairie de Gagny ont été montés et sont venus égayer le 
terrain de leurs voiles blanches.. les meubles, les sacs de vêtements arrivent en 
masse et l'on commence à ne plus savoir où donner de la tête !!! 

Petit à petit tout se range, se trie, se met en place, et après moult allers et retours 
des camionnettes et camions, chacun prend sa place... 

Dès le début de la matinée du samedi les équipes scrutent le ciel… qui 
malheureusement ne sera pas avec nous durant tout le week-end… mais 
qu’importe ! chacun a le cœur à l’ouvrage et des cœurs « gros comme des 
patates » il en fallait pour faire face dans l’humidité et le froid. 

Durant l’après-midi, petit à petit « la clientèle » se présente et commence à 
« farfouiller » qui dans les bibelots, qui dans les  vaisselles, livres, meubles etc. 
C’est que l’offre est importante comme chaque année. ! 

Heureusement, les crêpes & boissons sont les bienvenues pour nous réchauffer 
et le sourire de ces dames nous redonne force et courage pour repartir à nos 
occupations.. 

Au-delà de la brocante, ce qui frappe dès le premier abord, c’est l’esprit d’équipe 
de ces membres : actifs, retraités, nos amis Portugais, et certains comme Patrice 
qui habite la Normandie et qui était l’an dernier chez un de ses copains de 
Montfermeil : il était venu à la brocante pour voir… et est resté pour aider. Cette 
année il est revenu car non seulement il adhère totalement au but, mais est 
également très content de faire partie de cette équipe chaleureuse et amicale. 

La brocante de Solidarité Bangladesh 2010 cette année encore a été un 

succès, grâce à la présence de toutes ses bonnes volontés harassées, fatiguées, 
trempées, enrhumées MAIS HEUREUSES et permettra d’une part d’aider ce pays 
lointain qui est l’un des plus pauvre de la planète : le Bangladesh, et ses écoliers 
mais également de venir en aide aux plus démunis, à notre porte, dans nos 
quartiers de banlieue avec les 4 Vents. A.D. 

L'album, c'est ici... 



 

 26 

Vêtements d'hiver mais chaleur dans 
les cœurs ! 

««««    Le soleil n ’ était pas au rendezLe soleil n ’ était pas au rendezLe soleil n ’ était pas au rendezLe soleil n ’ était pas au rendez----vousvousvousvous    ? ? ? ?     

Il a brillé dans les cœursIl a brillé dans les cœursIl a brillé dans les cœursIl a brillé dans les cœurs    !  !  !  !      

Le froid et la pluie ont été battus à plate couture Le froid et la pluie ont été battus à plate couture Le froid et la pluie ont été battus à plate couture Le froid et la pluie ont été battus à plate couture     

par la chaleur de l ’ amitié.par la chaleur de l ’ amitié.par la chaleur de l ’ amitié.par la chaleur de l ’ amitié.    »»»»    
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Le samedi 11 septembre, le 

M.C.R. a tenu pour la 10ème 
année un stand au FORUM 

DES ASSOCIATIONS de 

Montfermeil.   

Le thème du Forum étant 

les monuments de Paris ; 
nous avions choisi le Sacré 

Cœur pour décorer notre 

emplacement. Beaucoup de personnes ont visité ce forum, toujours 

bien organisé et joliment décoré. Notre présence chrétienne est 

importante… Qui prendra le relais l’an prochain ??? 

Dès que j’ai su qu’il y avait un pèlerinage à Lourdes, j’ai eu envie d’y 
aller ; depuis 25 ans, je ne suis guère sortie de chez moi… 
Premier choc émotionnel à Barthes, là où Bernadette était en 
nourrice ; Accueil Chaleureux. 
Puis, après 4 km à pied, parcourus sous la pluie, c’est Lourdes ! 
Je suis sous le choc en voyant la beauté des lieux, même si les dorures 
me gênent... 
Moi, qui suis malade depuis longtemps, je suis 
portée par la prière des autres malades, des 
handicapés, des hospitaliers. Il y a un 
véritable échange entre tous ; les chants me 
portent à l’allégresse. 
J’accomplis un rêve. Je ne veux plus me 
plaindre, je veux guérir vite pour aider 
d’autres malades, en devenant hospitalière. 
J’encourage toutes les personnes à faire un pèlerinage à Lourdes. 

Françoise. 
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Pour l'instant, ce n'est qu'un idée qui a germé. 
Pourquoi ne pas donner, en vrac, des infos diverses et variées qui 
n'ont pas vraiment leur place ailleurs, mais qui ont de l’intérêt ? 
L'avis de vous, lecteurs, vos suggestions, seront déterminants pour la 
pousse de cette page. 

 
 
 
 
 
SAVEZ-VOUS  QUE ? 

☺ Sur le Plateau et l'ensemble des 7 paroisses, 44 mariages sont célébrés 
cette année... 

☺ Deux familles sans ressources ont pu partir en vacances, cet été, avec 
le Secours Catholique ; 2 autres devaient partir mais elles perdaient la 
possibilité d'être logées en hôtel comme actuellement... 

☺ La bibliothèque de rue fonctionne depuis 2002 tous les mercredis de 
l'année à Clichy (La Forestière), quel que soit le temps ; elle accueille 
150 enfants environ, leur donnant l'envie de lire... 

☺  A Saint Nicolas de Vaujours, la mairie a procédé à un nettoyage de 
la cour du presbytère (karcher et encombrants). Qu’elle soit 
remerciée ! La sonorisation de l’église a été en partie renouvelée. Les 
paroissiens vont être sollicités pour repeindre les salles paroissiales et 
le secrétariat... 

☺ L'épicerie sociale du Secours catholique, L'AMIE, fonctionne toute 
l'année avec un nombre de familles qui a doublé...à cause de la 
"crise"… Jusque 39  familles ont été simultanément accueillies… 

Maryse U 

16, 17 et 18 octobre 2010   
Fête de Notre Dame de Fatima  
à l'église Ste Bernadette de Gagny : 

Samedi 16 : Chapelet et procession des 
flambeaux à 21h00 

Dimanche 17 : messe Franco-Portugaise 
à 11h15  

Lundi 18 : messe d'action de grâce à 
21h00 et départ de la Sainte Famille dans 

les familles. 
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LE DENIER DE L’EGLISE 
 

Que vous soyez 
pratiquant régulier, 

Croyant non pratiquant, 
et même pas croyant du tout, 

Mais soucieux de la présence d’une paroisse 
dans votre quartier… 

Si vous pensez que l'Église vous soutient… 
Soutenez l'Église ! 

C’est un lieu de vie formidable ! Sur nos paroisses, ce sont 450 
enfants catéchisés, 60 couples qui se préparent au mariage, 200 
jeunes enfants baptisés, et leurs parents accompagnés, 35 adultes 
en marche vers le baptême, 1500 pratiquants réguliers des 
assemblées dominicales, une quinzaine de différentes associations 
ou mouvements qui se réunissent et agissent, pour être solidaires 
des plus pauvres, encadrer des jeunes ou donner du sens à la vie. 

Formidable ! Mais l'Église ne reçoit aucune aide de l’état. Elle ne peut 
compter que sur elle-même, c'est-à-dire sur vous, pour faire face à ses 
frais : catéchisme, annonce de la foi, entretien des bâtiments (3 des 7 
églises du secteur sont totalement à notre charge !), mobilier, 
électricité, chauffage, assurances, impôts, téléphone, 
documentations, salaires des prêtres et des permanents, ...  

… Que donner ? Selon vos moyens et selon votre cœur… Vos dons 
sont à adresser à l'Association Diocésaine de Saint Denis (ADSD), 
association reconnue d'Utilité Publique, qui les reversera à votre 
paroisse. Si vous êtes imposable, vous pouvez bénéficier d'une 
réduction d'impôt de 66% de votre don dans la limite de 20% de vos 
revenus imposables. 

… Comment donner ? Par chèque (à l'ordre de « ADSD») ou espèces, 
à déposer dans une enveloppe marquée "Denier de l'Eglise" à votre 
paroisse, avec vos noms, adresse et téléphone pour qu’on puisse vous 
remercier ! 

Pour tous renseignements, allez sur le site de la paroisse et cliquez 
sur « Finances ».         MERCI D’AVANCE !... 



 

 30 

 

Avec la Mission Ouvrière de Clichy-Coubron-Montfermeil, 

on prépare Noël : Enfants, Jeunes, Adultes 

Dimanche 12 décembre, de 12h à 17h 

Salle E. Eöry 

128 av. Gabriel Péri  à Montfermeil 
 

Repas partagé 

Eucharistie en fin de rencontre 
 

Contact : José Gaspar (01 43 32 19 65) 

  et Yves Marcilly (01 43 32 63 80) 

 
« Enracinés et fondés en Christ, 

affermis dans la foi » 
(St Paul) 

 
♥ Tu as entre 18 et 30 ans… 
♥ Tu veux rencontrer d’autres chrétiens de ta génération, qui se 

posent eux aussi des questions sur la vie et la foi… 
♥ Mais qui ont aussi des convictions sur la vie et la foi et qui 

voudraient les partager comme toi… 
♥ Tu voudrais rencontrer d’autres chrétiens de ta génération, qui 

viennent de tous les horizons du Globe, d’Afrique et d’Asie, 
d’Amérique et d’Océanie… 

♥ Tu voudrais découvrir une Eglise (celle d’Espagne) et venir y 
prier avec le Saint Père, Benoît XVI… 

 

Alors, les JMJ sont faites pour toi ! 
 
Elles se dérouleront à Madrid du 16 au 21 août 2011 

Intéressé ?... 
Prends contact avec le Père Laurent Gizard : 01 43 30 42 83 
 
Renseignements sur le site des JMJ : 
http://www.jmj2011madrid.catholique.fr 
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TOUSSAINT 
Dans la tradition de l’Eglise, il existe deux fêtes conjointes 
qui nous permettent de nous souvenir tous ensemble de nos 
défunts après avoir exprimé notre conviction qu’ils sont 
appelés à partager la sainteté de Dieu : la Toussaint et le jour 
de la Commémoration des fidèles défunts. 
Dans cet esprit, nous vous invitons à deux temps forts le 

lundi 1er novembre 2010 : 
 

1. Aux messes de la Toussaint : 
◊ 9h30 à Notre-Dame de Lourdes des Coudreaux 
◊ 9h45 à St Nicolas de Vaujours 
◊ 11h15 à Saint Pierre & Saint Paul de Montfermeil 
◊ 11h15 à Sainte Bernadette de Gagny 
◊ 18h à St Médard de Courtry 
◊ 18h30 à Jésus Adolescent de Franceville 
◊ 18h30 à St Christophe de Coubron. 
 

2. Dans l’après-midi, les prêtres se tiendront à votre disposition, à 
l’entrée des cimetières de Montfermeil, Coubron, Vaujours et 
Courtry , pour aller bénir les tombes des 
défunts de vos familles : - de 14h30 à 
16h00 
   au cimetière de Vaujours 
  et au cimetière de Courtry 
    - de 15h à 16h30 
   à l’ancien cimetière 
   de Montfermeil 
   (rue de Coubron) 
    - de 16h15 à 17h45 
   au cimetière de Coubron 
  et au nouveau cimetière 
   de Montfermeil 
   (rue des Moulins) 
Pour ceux qui partent en Province pour 
un temps de prière sur les tombes de 
leurs familles, un tract est disponible 
dans les églises du Secteur pour vous 

S eigneur, nous te prions pour ceux que nous 
aimons tant. Puisque tu nous as 
promis de venir les prendre 
avec Toi, veille sur leur 
sommeil. Que notre amour et 
notre prière les rejoignent 
dans leur repos. Et lorsque 
viendra la Fin des Temps, 
réunis-nous à nouveau dans la 
joie, autour de Toi, au festin 
du Royaume des Cieux, d’où le 
mal, la souffrance et la mort 
auront définitivement 
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� St Pierre & St Paul  01 43 30 42 83 

� Jésus Adolescent de Franceville  01 43 30 33 28 

� N. D. de Lourdes des Coudreaux  01 45 09 84 04 

� St Denis de CLICHY / Bois 01 43 30 30 12 

� St Christophe de COUBRON 01 43 88 71 14 

� Ste Bernadette de GAGNY 01 43 02 15 23 

� St Nicolas de VAUJOURS 01 48 60 65 77 

� Courriel (e-Mail)  :  paroisse.montfermeil@free.fr  

� Site des paroisses catholiques du Plateau :   

 h t t p : / / p a ro i s s e . m o n t f e r m e i l . f re e. f r 

� Site internet de Coubron :  http://paroissecoubron.free.fr  

� Site internet du diocèse de St Denis : http://catholique-saint-denis.cef.fr 

Vendredi 10 décembre de 15h à 22h, 
en l’église St Pierre - St Paul : 

Journée de la Réconciliation 
- Permanence de prêtres pour confesser 

- Temps de prière commune à 15h, 17h et 20h 

 Dimanche 28 novembre à 15h 
128 avenue Gabriel Péri à Montfermeil 

 

Renseignements : Jardinerie Marsaux 
01 43 30 43 09 ou 01 70 02 87 73 

 

Organisation : 
LE RENOUVEAU DE FRANCEVILLE 

DINER du SECOURS CATHOLIQUEDINER du SECOURS CATHOLIQUEDINER du SECOURS CATHOLIQUEDINER du SECOURS CATHOLIQUE    
Samedi 13 novembre 2010Samedi 13 novembre 2010Samedi 13 novembre 2010Samedi 13 novembre 2010, à partir de 19h30, 

Salle St Jean Bosco à Coubron Coubron Coubron Coubron (7 rue de l’Eglise) 
Les bénéfices seront intégralement reversésLes bénéfices seront intégralement reversésLes bénéfices seront intégralement reversésLes bénéfices seront intégralement reversés    

au Secours Catholique du Secteurau Secours Catholique du Secteurau Secours Catholique du Secteurau Secours Catholique du Secteur.    
    

Inscriptions Inscriptions Inscriptions Inscriptions avant le 7 novembre 
auprès de la paroisse St Christophe de Coubron 

7 rue de l’Eglise - 01 43 88 71 14 - paroissecoubron@free.fr 
ou auprès de Michèle Geslin-01 45 09 82 84 

ou geslin.michele@neuf.fr 


